
[75]

l'ayez

îr, je

li l'un

[ique,

is ac-

révo-

Mè-
n'est

vous
les li-

Ëlles

rabres

aucun
ts qui
e dire

s âmes
>iDt de
e peut
iiblicfl :

ais elle

i fidèle

iitieux^

andons
si là la

:ial qui
ites ceg

3 chan-

^SEIL
andons
i notre

à vous
mé par
us eus-

donner
i néan-

si Ton
à tout

faveur

roraené

.

triomphalement dans les rues de Montréal, les deux ?ic-

times de ce principe, à vous qui demandiez des " institu-

tions analogues à notre continent de manière à n'avoir rien

à envier à nos voisins. '* Voilà notre crime, et rien de
plus. Si cette doctrine a une tendance révolutionnaire,

ainsi que vous prenez plaisir à le dire, et si les amis de
cette doctrine, doivent être traités de rebelles et de s/rfi-

tieuxj comment pouvez-vous vous soustraire au poids de
ces viles calomnies, si vous n'avez pas trahi vos sentimens

politiques, ni renié vos principes ? Sondez votre coeur,

votre conscience, et répondez à l'appel que vous fait l'hon-

neur, d'expliquer et de justifier votre conduite actuelle.

Vos compatriotes vous regardent, et votre ancien ami
politique vous attend.

lé. JB. La Fontaine.
MONTRÉAL, Mai 1834.
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